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C’est le constat fait lors de
notre passage sur les ins-
tallations desdites infra-
structures implantées ici et
là dans le périmètre urbain.
Du coup, une réaction de
l'Hôtel de ville est vivement
attendue pour que ces
biens communautaires
soient restaurés afin qu'ils
jouent réellement le rôle
pour lequel ils ont été réa-
lisés.LA municipalité de Port-Gentil a réalisé divers pro-jets communautaires aubénéfice des habitants dela capitale économique.C'est le cas des abribus quisont visibles ici et là dansle périmètre urbain. Mal-heureusement, ces abrisimplantés aux stationsd'autobus sont mal conser-vés, au point de dégoûterles usagers. Doter la capi-tale économique d'abribusest une chose, mais entre-tenir aussi régulièrementque possible ces infra-structures en est une autre.En effet, l’état actuel desabribus disséminés danscertains quartiers de laville de Port-Gentil renvoieà la face du monde l'imaged'un patrimoine mal gardépar les pouvoirs publics, enraison de leur manqued’entretien. C’est le cas del'abribus implanté en facedes installations du stadeBlanc. Cette infrastructurenécessite, assurément, unenouvelle couche de pein-ture pour présenter un vi-sage beaucoup plusavenant. Que dire de l'abri-bus situé devant l’école ca-tholique Sainte-Thérèse etqui a déjà perdu quelquesfeuilles de  tôle ? Eh bienqu'il mérite, lui aussi, unecure de jouvence.Au quartier Balaran, l'abri-

bus est devenu la propriétéd'un malade mental. Cedernier s'en sert à sa guiseau point que le site est de-venu une poubelle. Lesodeurs nauséabondes quifusent des lieux font fuirles usagers. Le comble c'estque personne n'ose lever lemoindre petit doigt pour ymettre bon ordre. Même son de cloche auquartier Miniprix où unautre malade mental s’estinstallé paisiblement dansl'abribus du coin, avec tousses effets ramassés dansplusieurs bacs à ordures dela ville. La conséquence enest que l'environnementimmédiat s'est considéra-blement dégradé. Là aussipersonne ne réagit pourque ce patrimoine commu-nautaire soit restauré.
POURQUOI L'HOTEL DE
VILLE TARDE A REAGIR•Au carrefour Ngadi, l'inci-visme des commerçantsvéreux du petit marchééponyme et des usagersdes débits de boisson im-plantés ici et là a fait quel'abribus situé devantl’école primaire est actuel-lement transformé en uri-noir public. Et ce, malgréles lamentations du ven-deur des produits Airtelmoney, situé à quelquesencablures de là. Le pauvrene sait plus à quel saint sevouer pour que les autori-tés viennent à son secours.Au regard de ce constatamer qui se dégage, on esttenté de se demanderpourquoi la municipalitéde l’Île Mandji reste-t-ellepassive ? N'est-il pas tempsqu'elle sorte de sa torpeuren vue de déployer desmoyens allant dans le sensdu bon entretien desditsabribus qui sont, à n’enpouvoir douter, des infra-structures communau-taires placées sous sonautorité et sous sa surveil-lance ?

En effet, une réaction posi-tive de l’Hôtel de ville dePort-Gentil est attenduepour réhabiliter les abri-
bus qui, pour l'heure, de-meurent toujours en mau-vais état, et ternissent, parla même occasion, l’image

de notre belle cité. Celaexige tout juste un peud’effort en matière de res-pect des biens publics et de
l’environnement immédiatet/ou lointain pour qu’ilprésente, à son tour, un vi-sage plus que reluisant.

Les abribus, un patrimoine mal conservé
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Au carrefour Ngadi, l’abribus est devenu 
un pissoir public.
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A Balaran, un malade mental occupe paisiblement
le local jour et nuit.
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Devant l’école catholique Sainte Thérèse, l’abribus
a perdu une partie des tôles.
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L’abribus en face du stade Blanc, nécessite une
nouvelle couche de peinture.
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